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1 La grotte Sirogne est  située au lieu-dit  Merle sur la  commune de Rocamadour.  Elle
s’ouvre sur la bordure sud d’un promontoire situé sur la rive droite de l’Alzou et fait
partie du complexe karstique de Sirogne formé au Jurassique (Bruxelles et Astruc 2009).
Cette grotte, composée d’une cavité principale et de trois diverticules, pourrait être la
Crozo del Dua, fouillée par A. Niederlander dans la première moitié du XXe s. et pour
laquelle nous ne possédons aucune archive de terrain. Ce site avait livré une industrie
lithique et cinq dents néandertaliennes isolées appartenant à au moins trois individus
(Lémozi  1923 ;  Niederlander 1951 ;  Genet-Varcin 1966 ;  Turq 2000).  Les informations
publiées sur la localisation de cette cavité ne permettent pas de l’établir clairement.
2 En 2013, 2014 et 2015, nous avons mené trois courtes opérations archéologiques dans la
grotte Sirogne. Nous avons pu mettre en évidence le caractère fortement remanié du
gisement, qui a fait l’objet d’un nombre important d’interventions humaines. C’est dans
ce  contexte  qu’ont  été  découverts  plus  d’une  cinquantaine  de  vestiges  osseux  et
dentaires,  représentant  au  moins  huit  individus  et  incluant  une  hémi-mandibule
immature et une adulte, une cinquantaine de dents isolées et des éléments du squelette
infra-crânien,  tous  provenant  du  sédiment  remanié,  mais  portant  des  caractères
néandertaliens.  Dans ce sédiment ont également été mis au jour les ossements d’au
moins 20 taxons, représentant un spectre faunique large et diachronique et provenant
à la fois d’un assemblage naturel et d’une activité de prédation par l’Homme. Des objets
taillés  en  quartzite,  silex  et  calcaire  ont  également  été  découverts  et  représentent
différents  techno-complexes  lithiques  du  Paléolithique.  En 2014  et 2015,  les  études
géoarchéologiques  et  géomorphologiques  préliminaires  ont  permis  de  révéler  la
présence de témoins stratigraphiques dans la partie ouest de la cavité principale, ainsi
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que dans un placage de brèche contre la paroi ouest du diverticule le plus profond sous
un  plancher  stalagmitique.  La  présence  de  quelques  indices  (pièce  à  encoche
clactonienne, dent d’isard) suggère que la ou les occupation(s) par les Néandertaliens
ai(en)t été principalement enregistrée(s) dans un sédiment cimenté en son sommet et
encore scellé  dans la  partie  centrale  de la  grotte  par une coulée stalagmitique.  Les
résultats de ces premières opérations ont fait l’objet d’une communication au colloque
de l’European Society for the study of Human Evolution (Bayle et al. 2014).
3 L’entrée de la grotte, ainsi qu’une sélection des différents types de vestiges mis au jour
à Sirogne ou de leur reconstruction virtuelle en 3D sont illustrées sur la figure. Comme
montré en bas à droite pour la mandibule adulte, tous les vestiges humains mis au jour
à Sirogne ont fait l’objet d’une numérisation par microtomographie RX. En effet, grâce
au développement des techniques d’imagerie 3D à haute résolution, il  est désormais
possible d’explorer et de quantifier de manière non destructive les structures internes
autrement inaccessibles. En plus de leur intérêt dans les diagnoses taxinomiques, pour
évaluer les relations phylogénétiques chez les hominidés fossiles et actuels, ou encore
pour  reconstruire  leur  régime  alimentaire,  l’utilisation  de  ces  méthodes  permet  la
pérennisation virtuelle à haute résolution des fossiles et évite, dans bien des cas, la
manipulation directe de ces vestiges fragiles (Bayle, Maureille 2016).
4 Alors que les territoires adjacents ont livré de nombreux restes néandertaliens, peu de
découvertes ont été réalisées jusqu’à présent dans les Causses du Quercy. C’est dans le
but de parvenir à une meilleure compréhension des périodes et modalités d’occupation
de  cette  grotte  par  les  Néandertaliens  que  nous  avons  sollicité  la  poursuite  des
opérations archéologiques à Sirogne dans le cadre d’une fouille programmée triennale
entre 2016 et 2018.
 
Fig. 1 – Vue de la cavité principale (en fond), objet lithique en silex (en haut à gauche), extrémité
distale de métapode d’hydrontin présentant des traces de découpe (au centre à gauche), retouchoir
sur diaphyse de radius de cheval (en bas à gauche),hémi-mandibule d’un jeune adulte
néandertalien (en haut à droite) et reconstruction virtuelle de ce fossile montrant les dents
virtuellement extraites (en bas à droite)
Clichés : P. Bayle, J.-P. Faivre, P. Jugie (MNP Les-Eyzies-de-Tayac).
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